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il en est atatiaaBÉal fts*»' i** a g e n t s de la 
buraftHf1-"'-"' E u r o p é e n n e . C(SUXTCi,iuterver-
t issasklsë1 j f t l t s , s e p e r s u a d e n t a i s é m e n t 
q u e le publ ic , obl igé 4 e l e s r e c h e r c h e r . l e u r 
doi t obéissance e t r espec t . I ls ne lui per
m e t t e n t pas d 'ê t re p r e s sé ou ex igean t , et 
ils se p la i sen t , p o u r p e u qu ' i l ins i s te , à lui 
faire sent i r sa d é p e n d a n c e . Ces d i spos i t ions 
s 'aggravent , e i p r e n n e n t u u carac tère à la 
foi» r id icu le e t odueux. jotMi^'uu dc -coud 
a u x dern ie rs degrés de la hierarchu» a d m i 
n is t ra t ive : e l les d e v i e n n e n t in to lérables à 
ces uivea ' iT in fé r ieurs o ù lVssprit d e t y r a n -
ni)) a ' a p l u s p o u r cont re -poids les h a b i t u d e s 
d 'une éduca t ion l ibéra le . 

* J ' a i eu mi l l e occas ions d e conna î t r e 
le» formes varice» q u e pnenuon t , chez les 
pe t i t ? foncUonuaires d ' u n e cen t ra l i s a t ion 
exagérée , la pa resse , l a m o r g u e ou l 'avidi
té. J 'a i en m ê m e t e m p s c o n s t a t » que- l 'np-
p r imé , a m i 3e son repos , n e do i t j a m a i s 
songe r à faire r és i s t ance ; q u ' e n pare i l cas , 
le mei l l eur pa r t i à su iv re est tou jours do 
suppor t e r , avec u n e a p p a r e n c e de sa t i s fac
t ion , ce t te t y r a n n i e d e b a s é t a g e . 

» La b u r e a u c r a t i e .affaiblit l es facul tés 
d ' une na t ion , c o m m e le ferait u n p d i sc ip l ine 
q u i e m p ê c h e r a i t u n e race d ' h o m m e s d ' ag i r 
e t de pense r . Elle m a i n t i e n t , e n effet, l es 
p e u p l e s d a n s u n e vér i t ab le enfance, e t elle 
les r end incapab les dé ces v i r i les in i t i a t ives 
qu i d i s t i n g u e n t les p e u p l e s l ibres , (t'est 
ainsi,par exemple, uu'eu habituant les Fran
çais à compter exclusivement sur l'autorité 
pour le maintien de la paix publique, elle les 
expose, aux époques on cette autorité derirnt 
défaillante, à subir des révolutions accom
plies par une faible minorité. 

Si l'on réfléchit que les doctrines 
radicales et socialistes tendent à ré
server exclusivement à l'État toutes 
les initiatives, à concentrer, dans ses 
mains, la direction de toutes les œu
vres, de toutes les entreprises, depuis 
l'éducation de l'enfance, jusqu'à l'ex
ploitation des chemins de fer, on a le 
droit de douter que les radicaux soient 
destinés à nous faire perdre le renom 
fâcheux d'être un peuple de fonction
naires. Une dure expérience nous a 
d'ailleurs appris que révolution est 
le contraire de réforme. 

« U n au t r e d a n g e r de la b u r e a u c r a t i e e s t 
d e favoriser l ' e n v a h i s s e m e n t indéf in i d e la 
v ie p r ivée et de la vie p u b l i q u e , et de s o u 
m e t t r e p l u s qu ' i l ne conv i en t les p r o v i n c e s 
à la cap i ta le . L'Ile fourni t , e n effet, d e s 
m o y e n s i l l imi tés d 'ac t ion à c h a q u e gouver 
n a n t qu i . poussan t le dés i r d u b ien j u s q u ' à 
l ' i n to lé rance , veu t , à tout p r i x , a s s u r e r a u x 
a d m i n i s t r é s le b ien-ê t re q u e ceux-c i , d a n s 
sou op in ion , sont t rop l en t s à c o n q u é r i r . 
O u a n d les chefs sont t rop i u d o l e n t s p o u r 
p rovoque r ces ma l sa ines c o n c e n t r a t i o n s 
d ' au to r i t é , les b u r e a u c r a t e s e n p r e n n e n t 
l ' i n i t i a t ive . 

» Voilà p o u r q u o i d e p u i s d e u x s iècles e t 
s u r t o u t d e p u i s 1791. c l iaque r é u n i o n d u d o 
m a i n e pnb l i e s 'é tend, d j p roche en p roche , 
a u x d é p e n s de celle q u i se t r ouve a u d e s 
sous . Voilà c o m m e n t la famille est absorbée 
p a r la c o m m u n e ; la c o m m u n e p a r le dépa r 
t e m e n t ; le d é p a r t e m e n t pa r l 'Etat; la n a t i o n 
e n t i è r e p a r la b u r e a u c r a t i e . » 

L'espace très-restreint dont nous 
disposons ici, nous force de tronquer 
les judicieux aperçus, fruits de toute 
une vie d'étude* et d'observations, 
dont le livre de M Le Play est 
rempli. 

Le paragraphe important que l'émi-
nent économiste consacre à la bureau
cratie, peut se résumer ainsi: 

« La b u r e a u c r a t i e déso rgan i se la vie p u 
b l i que décons idè re l ' au tor i té , e n confé ran t 
i n s i d i e u s e m e n t le pouvo i r a u x i n f é r i eu r s 
n o n responsab les . Elle exc i t e , chez les c i 
t o y e n s , la r eche rche des fonct ions sa lar iées ; 
elle l e s h a b i t u e à v ivre a u x d é p e n s de l 'E ta t 
a u l ieu de lu i ven i r en aide; elle fait oub l i e r 
le devo i r qu i lu i c o m m a n d e de m a i n t e n i r 
l 'observat ion des lois, à des époques m a l 
h e u r e u s e s où la défa i l lance d u pouvo i r e u -
courage la rébe l l ion . » 

LETTRE DE P A R I S 
( Correspondance particulière) 

Paris, 29 Janvier 187ÏL 
Parmi les intimes de l'Elysée, on 

parait convaincu que le maréchal a 
saisi un prétexte pour s'en aller et 

3u'il ne cédera pas sur la question 
es commandements. 
C'est surtout à propos de la mise 

en disponibilité du général Douay 
qu'il s est indigné de ce qu'on exi
geait de lui. Il refuserait aussi de con
tresigner le décret transférant le duc 
d'Aumale à Bourges. Bref, dans le 
monde d'où je vous écris, on semble 
convaincu qu il y aura démission. 

Voici un détail curieux que je tiens 
de source sûre : Le jour de l'interpel
lation, sur les ordres précis venus de 
l'Elysée, on a, à l'hôtel de la rue, Bel-
lecHasse, demeure privée du maréchal, 
chauffé les calorifères et préparé les 
lits pour qu'on pût s'y installer, le soir 
môme. 

Or, on m'assure que le maréchal, 
sans doute pour intimider les minis
tres et les gauches, a quitté l'Elysée 
ce matin, à 3 heures, est allé coucher 
à son hôtel de la rue Bellechasse et 
est revenu à l'Elysée à 7 heures, pour 
présider le conseil extraordinaire des 
ministres. 

Un autre conseil a eu lieu à midi. 
De grands efforts sont faits pour dé

cider le maréchal à ne pas donner sa 
démission; il n'est pas douteux, d'a
près les renseignements diplomati
ques, que cette démission serait pour 
la France une cause de grandes diffi
cultés à l'extérieur: l'attitude de l'Eu
rope serait, non pas immédiatement 
hostile, mais très défiante. 

Réunions très agitées des chefs des 
gauches, toute la nuit, dans les bu
reaux de la République Française ; les 
propositions les plus violentes ont été 
émises, notamment de mettre le ma-
réchal en accusation avec les minis
tres dii 16 mai. 

La cozpmi3sion d'enquête électorale 
est convoquée aujourd'hui, à une 

heure, au Palais-Bourbon, pour enteu-
dre la lecture du rapport général do 
M. Henri Brisson sur les actes du ca
binet d*U 16 mai. 

Ce rapport de M. Henri Brisson a 
déjà et» awiiwuvé p r la sous-commis-
ttiw Lfrki^^<ft3n'feiôr te* éléments; 

|«VgprrV:f^ rié be &4*s»âavt » t U «j 

nécessité de la mise en accusation des 
ministres du 16 mai. 

Si, comme il est probable, la com
mission d'enquête adopte les conclu
sions de son rapportent' général, la 
Chambre sera saisie de la question,sous 
peu de jouis. 

La nomination de i l . Laferrière aux 
fonctions de directeur général des cul
tes ^orait. d après ses collègues au 
Conseil d'Etat, un symptôme des plus 
significatifs. Parmi îes avocats du Con
seil, M. Laferrière s'est fait une véri
table réputation de frondeur, d'oppo
sant et de voltairien. 

Les romanciers ne respectent rien. 
Hotis le titre de Cocorico, le Petit 

Caporal publie déjà un feuilleton de 
Capendu, qui emprunte une partie de 
son intrigue au Secret du Roi, de M. 
le duc de Broglie. 

La baisse s'accentue d'une façon si 
importante que les commentaires sont 
superflus : 

Le maréchal de Mac-Mahon aurait 
donné sa démission. Un groupe des 
gauches voudrait que M. Dufaure fût 
élu président de la République, à titre 
intérimaire, jusqu'en 1880, afln, sans 
doute de préparer Favéuement du 
« Dictateur,» protecteur des nouvelles 
couches sociales 

D'après une autre version. M. Du
faure et ses collègues resteraient mi
nistres avec M. Grévy. s'il était élu 
président de la République. 

PS. Grande agitation, ce soir, dans 
la population parisienne, par suite de 
la démission du Maréchal. Les kiosques 
sont assiégés pour s'arracher les jour
naux. Il y a tout lieu de croire que les 
Chambres seront réunies, demain, en 
Congrès, pour élire, sans retard, le 
nouveau président de la République 
qui, suivant, toutes les probabilités, 
sera M. Grévy. Dieu sauve la France ! 

DE SAINT CIIÉHOX. 

B u l l e t i n É c o n o m i q u e 

Le Libre-Échange et l'Industrie anglaise 

Nous avons dit il y a quelques 
jours que les filatures de coton de 
l'important centre iudustriel de Black-
burn (Lancashirl) venaient de deman
der une nouvelle réduction de o 0 0 
sur les salaires de leurs ouvriers, et 

3ue les ouvriers ne paraissaient pas 
evoir l'accepter. 
Il est bon de se rappeler que déjà 

au mois de novembre 1877 une pre
mière réduction de 10 0/0 avait été 
opérée, qu'elle avait été suivie au 
mois d'avril dernier d'une nouvelle 
réduction de 10 0 0; qu'enlin, en no
vembre dernier, un autre abaissement 
de 5 0 0 avait eu lieu, ce qui portait 
à 2o 0,0 la réduction totale subie par 
les salaires depuis un an. Si l'on ajou
te à ces 2îi 0,0 les 5 0,0 demandés au
jourd'hui, on arrive à un total de 
30 0/0. 

C'est donc sur les ouvriers qui ga
gnaient un salaire 
De 6 fr. par jour, une réduction de lf.80 
Deufr. — — lf.ôO 
D e 4 i ï . - - — lf.20 
De 3 fr. — — 01.90 

Si à ces réductions de salaires on 
ajoute les diminutions dans la durée 
du temps de travail on comprendra 
aisément la profonde misère dans la
quelle se trouve aujourd'hui la popu-
lation ouvrière de l'Angleterre et l'avis 
qu'on lui donne d'aller chercher sa 
vie dans les terrains déserts et inculte* 
de l'Amérique du Nord. 

L'école de Manchester qui espérait 
voir ses doctrines aveuglément accep
tées par toutes les nations du monde, 
a poussé l'industrie, anglaise à déve
lopper ses moyens de production jus
qu'à la folie, afin d'être en état de 
fournir à tous les pays du globe les 
produits manufacturés qui leur sont 
nécessaires. Elle a aujourd'hui atteint 
ce résultat, puisqu'elle ne consomme 
plus que lo 0,0 de sa production et 
qu'elle est condaniuée à exporter 850/0 
de ses produits, si elle ne veut se trou
ver écrasée sous les montagnes de tis
sus de toutes sortes qu'elle fabrique. 

Aussi sommes-nous témoins des ef
forts immenses qui sont tentés par les 
manufauturiers de Manchester et leur 
école pour empêcher les barrières en
tières de se relever devant eux. Des 
.sommes énormes sont consacrées par 
les comités du libre échange pour com
battre dans le monde entier les idées 
protectionnistes qui se réveillent de 
toutes parts, parce que partout elles 
assurent le développement graduel et 
raisonné de l'industrie et de la pros
périté publique. 

Pour les Auglais de Manchester, 
c'est une question de vie ou de mort. 
Il faut qu'à tout prix ils obtiennent 
l'accès des marchés étrangers. 

Mais leurs fallacieuses doctrines ont 
fait leur temps. Les Etals-Unis se sont 
garantis par des tarifs énormes ; la 
Russie les a suivis dans cette voie ; 
l'Autriche et l'Italie y sont complète
ment entrées. L'Allemagne va modifier 
ses tarifs de douane pour protéger son 
industrie nationale qui succombe et la 
mettre à l'abri des coups que lui a 
portés jusqu'à ce jonr l'industrie an
glaise. La Suisse suit le courant où 
l'entraînent les grandes nations qui 
l'entourent. L'Espagne elle-même veut / 
défendre ses intérêts et ceux de ses po
pulations ouvrières. 

Enfin, nous voyons dans le Times 
que les colonies anglaises.elles-mèmes, 
rejettent les produits de la métropole 
et créent une industrie pour se sous
traire aux détestables produits frelatés i 
de la Grande-Breiagne. 

Que reste-t-il à l'Angleterre pour 
ûxàiler ses ijpaduite ? Queitjues pays j 

placés sous sa domination ou sou- son 
influence, et nos marchés français sj 
nous ne savons les défendre. 

Notre industrie n'a point encore 
abaissé les salaires dans une sérieuse 
proportion. La crise a commencé chez 
nous beaucoup plus tard qu'en Angle
terre ; et si nous n'avion< à supporter 
ces écrasantes importations de l'An
gleterre, ou la pression qu'elles exer
cent sur nos marchés, uos ateliers se
raient eu pleine activité, et uoa ou
vriers n'auraient rien à redouter pour 
leurs salaires. 

Si c'est à la misère qui dure déjà 
| depuis cinq ans en Angleterre, et dont 
pas tm Anglais n'oseprévoir le terme. 
que nos libre-échangistes veulent nous 
faire arriver, qu'ils le disent: car avec 
nos charges de toutes sortes, nos im
pôts de toute nature, créés depuis 
1870, la lutte est impossible et les 
catastrophes sont prochaines. 

Les relèvements de tarifs proposés 
par le ministre du commerce ne sont 
plus même, maintenant, l'équivalent 
des abaissements de salaires opérés eu 
Angleterre dans les manufactures qui 
nous envoient leurs produits par cei%-, 
taines de millions. 

Du reste pour édifier nos lecteurs, 
nous allons leur citer un extrait d'un 
numéro du Times paru ces jours der
niers : 

Le grand journal anglais publie 
une longue et intéressante étude sur 
les conditions de*rindustrie cotonnière 
tant dans la Grande-Bretagne qu'aux 
États-Unis 

Les fabriques anglaises, dit-il. tra
versent en ce moment une crise très-
grave : pour les "2o ou 30 centièmes, 
elles ne travaillent plus d'énormes 
quantités de cotonnades restent en 
magasin, et les prix sont tombés si bas 
qu'ils ont cessés d'être rémunérateurs. 
La consommation des colonnades n'a 
pas diminuée ; mais l'Angleterre n'a 
plus le monopole de la satisfaire : Les 
antres nations se mettent de plus en 
plus en état de pourvoir à leurs pro
pres besoins. 

En 1800, les ElatsjUnis consom
maient 3o8.000,000 de livres de cotou 
et demandaient à l'Angleterre 220. 
000,000 <le yards de cotonnades; en 
1877. le premier de ces chiffres s'éle
vait à GIO.000.000 tandis que l'autre 
tombait à 01.000.000. 

Dans ce môme intervalle l'Inde qua
druplait son outillage el arrivait ;i em
ployer 92,000,000 de livres de coton. 

En même temps, l'exportation <\v> 
cotons manufacturés des Etals-Unis 
s'est singulièrement développée : on 
se plaît assez volontiers en Angleterre, 
à croire que cette exportation n'est pas 
rémunératrice et a uniquement pour 
objet d'écouler une surabondance de 
produits; il n'en est rien, et la concur
rence des fabriques américaines est un 
fait qui mérite toute l'attention des an
glais. 

« Parmi les causes de ce nouvel état 
de choses, ajoute le Tinies, il faut 
classer les progrèsmarqués qu'ont faits 

1 les Américains dans leurs procédés, de 
j fabrication, leurs machines qu'ils fa-
j briquent maintenait! eux mêmes au 
j lieu de les faire venir d'Angleterre. 
i l'intelligence et l'habileté de leurs ou-
! vriers, leur génie inventif que leur 7é-
j gislatioii encourage au lieuefentraver, 
i enfin l'appui du gouvernement qui 
! /'//if frjl'f et qu'if j>eut n')Ur protéger 

. l'industrie en, facilitant les débouchés 
i et fermant en même temps le marche 
I américain aux industrie*: étrangères. 

« Les Américains entrent ainsi di
rectement ou indirectement avec leurs 
fabriqués dans tous les pays, grâce 
aux tarifs modérés de douane, et les 
fabriqués de ces mêmes pays ne peu
vent entrer chez eux qu'en payant des 
droits qui rendent impossible toute, j 
tentative d'importation eu concurrence ; 
avec lés produits américains sur le 
marché des Elats-Uuis. 

Extrait «lu Mancliester-Guardian : 
a La détresse parmi les ouvriers de 
Manchester est si grande qu'elle a 
amené la création de comités destinés 
à distribuer des secours eu vêtements 
et en nourriture ; à Wendeuill street, 
le 20 janvier, on avait secouru 1,200 
familles, et s'il faut continuer long
temps à distribuer des secours sur . 
une aussi large échelle, il faudra faire 
de nouveaux et pressants appels à la ; 
charité publique. 

« A OLlhatn. l'industrie continue à 
être dans des conditions l'ort peu satis
faisantes; les rapports publies par les 
compagnies à obligations limitées 
prouvent que presque toutes ont subi 
de fortes pertes; ce qui n'est pas éton
nant quand on considère le peu de j 
marge qui reste entre le prix du coton 
brut et celui des articles manufactu
rés. » 

Telle est la crise qui a com- j 
meucé en 1873 et qui va toujours 
s'aggravaul. Ayons donc le bon 
sens et la raison de maintenir le 
travail de nos ouvriers, et de faire 
à l'industrie |des conditions qui lui 
permettent de tenir ses ateliers eu 
activité ainsi que le taux des salaires. 
Tâchons de soustraire nos populations 
laborieuses aux affreuses calamités 
qu'éprouvent les ouvriers anglais. 

procédé par tes a g e n t s de l ' a d m i n i s t r a t i o n . 
On devra : adresse r p o u r faire e n l e v i r 

l lèrc charç 
opéra t ion . 

Houleux, le 

] ! • , • 
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Î0j i nvù i- 1879 
Ci! . DAUDET, ' : . ' n 

irne-
cet te 

L 'adjudica t ion iU s t r a v a u x de e o n s t i n c -
rlou. à Roubaix , d'u te é <;• na ta t ion 
su i t anl les p l ans , dev i s e t c a b i e r des r h a r -
iï«5 adopli pa r le Conseil uitmi<-ipal le 13 
d é c e m b r e 1,878 el a p p r o u v é s pa r l ' autor i té 
préfectoral • te ii-'l janvier I87i>, aura lieu le 
l und i 17 révrier prochain d a n s r i m e des 
salles de Pi lô tc l -de-Vi l le . ' 

CcUe ad jud ica t ion sera divisée en d e u x 
lois. Le p r e m i e r c o m p r e n d r a l 'é tabl isse
m e n t d e s bass ins i l c lô tures dont la d é 
p e n s e e s t éva luée à 125.000 ii'.: le second, 
la cons t ruc t i on d e s c a b a n e s , ab r i s »! a c 
cessoires en bois . Devis 27,000 IV. 

MM. T r y s i r a m el ftirard,députés d u Nord 
v i e n n e n t d 'ê t re n o m m é s n iv inbres de la 
commiss ion cha rgée de l ' examen de la con
cession du canal de St-Dizier et Vassy 
[ H a u t e - M a r n e ) . — M. On i l l emin a été élu 
d e l a commiss ion p o u r l ' e x a m e n d u projet 
de loi por tan t approba t ion de la conven t ion 
provisoire de commerce , s ignée à Rome, le 
la j a n v i e r 1879, en t r e la F rance el l ' I tal ie. 

M. Gustave Masure , d é p u t é d u Nord, l i 
g u r e d a n s la l iste des qua t re -v ing t - t ro i s 
«ép i i l é s qu i , m a r d i dernier,*onl déposé la 
propos i t ion de loi t endan t à l ' a m n i s t i e p l e i n e 
et en t i è re des c o n d a m n é s de la c o m m u n e . 

ROUBAIX-TOURCÛING 
e t l a N o r d d e l a F r a n c e 

M. le géné ra l Cl inchant est à. Par i s d e p u i s 
a v a n t - h i e r . Le c o m m a n d a n t d u p remie r 
corps d ' a rmée a été m a n d é pa r le géné ra l 
Gres ley , m i n i s t r e de la gue r r e . 

N o n - avons a n n o n c é , hier, l 'é lection >\v 
M. Charles Vertey, c o m m e prés ident d u 
t r ibuna l de c o m m e r c e de Lille, en r em
p lacement de M. Lahbe-Rousse l le . non 
réél igible. Nous a p p r e n o n s au jou rd ' hu i que 
!c- s c ru t in s relatifs à ta nomina t ion de 
qua t r e j u g e s -el de det ixjupres s u p p l é a n t s , 
n 'ont d o n n é a u c u n résul ta t . L'élection est 
r envoyée au mercred i 5 février p rocha in . 

Les élect ions pour le r enouve l l ement pa r 
tiel des m e m b r e s de la C h a m b r e d e c o m 
merce oui d o n n é les résu l ta t s su ivan t s : 

MM. .Iule- Décrois i. <i voix; A . Masque -
lier. 100; Théodore Bairols , 398; I u l e s 
Sehou t t e t en , 398; Labbe-Roasse l l e , 397; 
Adr i en Bonté , 395. 

Le résul ta i ne p o u r r a être p roc lamé 
qu ' ap rè s le r ecensement géné ra l des voles 
de Lille el de Cambra i . Toutefois, on doit 
cons idé re r cet te élection c o m m e d o n n a n t 
un résul ta i définitif, car les suffrages ob te 
n u s la dépassent major i té absolue . 

Les déba t s de l'affaire d e V Union nationale 
cont re BPS anc iens a d m i n i s t r a t e u r s el con
tre le d i r e c t e u r d e la so iélelo Taureau a n 
c ienne dénomina t ion de VL'nion nationale 
ont s u l ieu l und i devan t la p remiè re c h a m 
bre de la cour d 'appel de Douai. 

Nos l ec teurs se sou> iennen t que le t r ibu
na l d e c o m m e r c e de Lille avail p rononcé 
la null ité du Taureau ei de l'Union nationale. 
Devant la c o u r ce r t a in s a d m i n i s t r a t e u r s de 
l7 \ / / ' / v .don i la n o m i n a t i o n es t p lu s récente , 
son t i n t e r v e n u s pour (aire déc l a r e r p a r la 
cou r q u e l'Union est r égu l i è r emen t cons t i 
tuée , d u m o i n s sous sa de rn iè re forme. 

Me Bigot de Grandru t , avocat d u ba r r eau 
de Par is , a plaidé p o u r l'Union nationale qui 
avai t interjeté appel d u j u g e m e n t d u t r i 
buna l de commerce de Lille. 

M1' Combles, éga l emen t d u b a r r e a u de 
Par is , s'est p résen té p o u r M. i l a m b u r g , le 
fonda teur cl l 'ancien d i rec teu r d u Taureau 
el de l'Union nalie >'••, a qui la nouvel le 
a d m i n i s t r a t i o n réc lame la r e s t i t u t ion de 
s o m m e s considéra h les. 

M'- L e g r à n d , d u ba r r eau d* Douai.a p la idé 
p o u r les a d m i n i s t r a t e u r s i n t e r v e n a n t s . 

La cou r a mis la c a u s e e n dé l ibé ré . Nous 
ferons conna î t r e la déc is ion , qu i in té resse 
pa r t i cu l i è r emen t no t re région. 

La gendarmerie a arrêté, avant-hier, à la 
gare , un e x p u l s é , d u n o m d ' A l e x a n d r e 
L o m b a r d . Il se r enda i t à P a r i s , a - t - U avoué . 

Le Maire de la vi l le de R o u b a i x d o n n e 
a v i s q u e les i n h u m a t i o n s von t r e c o m m e n 
cer à avoi r l ieu d a n s le 7m c c o m p a r t i m e n t 
d e t e r ra in c o m m u n d u c ime t i è re , ouve r t eu 
1867, et qu ' eu conséquence , les p e r s o n n e s 
qu i on t fait p lacer d a n s ce m ê m e c o m p a r 
t i m e n t d e s é p i t a p h e s eu bois , e n 1er ou eu 
p i e r r e , son t t e n u e s d e les faire en l eve r ini-
Hl^dlateiûôot, à défaut de quoi, il y sera 

, Depuis gon entrée au Palaia de-Justice 
a Lille, i) ,-e refuse île r é p o n d r e aux q u e s -
lious qu i lui sont posées . On n 'a pu sav»ir 
• >n non, que (iraee à u n e let t re d é c o n v t r t c 
su : uii . i m croil que cet i n d i v i d u a in ié rè ! 
a cacher son iden t i t é . 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . 
—D LAIIATI . "•. • .iis.-..:c;:s du î.i jiUiTicï. 
Gabrù-li > cil , rue St-Jcan, c:>. — Ga^ 
briellc Oogbe, ri: - de Sonbise. — Km ma I)u-
tnoulin. an PiV. cour Uoam rt, t. — Frédéric 
Uoor, rue (à s Longues-Haies, cour Coi-'Ul. 1, 
— Addlpbe Verspceten, rue liernard, cour 
Uoyaval, t. — Irma Bnick, rue des Longues-
Ha e . ':?:. 

DECLAHAXIONS DE DKCEs du 29 janvier. — 
I J : ' - ! " Pait.vu, :••! ans. journalière, à l'II< 

• ; i). coefc, l! ans. .me de la Redoute,!". 
— Camille (irommelinck, S mois, rue d'Alma, 
eour Decork, 8. — Charles Nouveau, <W ans, 
peintre, rue d - la Lys. — i'idéllne Dutifteul, C3 
ans. iii.-n.-:."'-re. rle-min de la Maquelierie. — 
De-i'.'' Duoar, 50 ans, concierge, rue de Mou-
veaux.— Charles Booquet, :i jours, rue du 
Cheniiu-de-Fer, 8C. — AugusUne Vein, ii mois, 
rue de l'ilermil ige, cour Bittau, M. — Aline 
D cl -rc [, -" ans, ménagère, rue Bayart. — Oc-
I ivie J a c q u e s . X] a n s . r u e d e r i l e l ' i u i l a i r e . r o u i 
Dehuau, 5. — Louis Uouzet, 8 moi.-, au Mutin, 
ferme Uouzet. 

KAaiAGRS du 29. - - Désiré Parent, S* ans . 
apprêteur. el Sidonic Ducoulombier, 21 ans. 
concierge. — Henri Delbacque, H ans. trieur 
de laines et Célcrine Deboosère, il ans. ména
gère. 

Le Comice agricole de Lille t i endra , en 
1879, lé l und i I " s ep t emb re , u n concours 
de labourage , a u lieu qui sera u l t é r i eu re 
men t dés igné . 

Un g rand n o m b r e de médai l les d'or, d 'ar-
geni et b ronze seront déce rnées a u lauréa t . 

La commiss ion admin i s t r a t i ve du Cercle 
libéral* remis à M . Martin N a d a u d , lors de 
son p a s s a g e à Li l le , la le t t re su ivan te , qui 
n ' a pas m a n q u é d ' i m p r e s s i o n n e r le d é p u t é 
l ib re -échang i s te : 

Monsieur le député, 
La commission ouvrière du Cercle litérnl du 

Nord ne peut vous laisser traversée la ville de 
Lille sans attirer votre attention sur la situa
tion difllcile de nos industries et la misère 
qui en résulte pour les ouvriers. 

La plupart des industries du Nord souffrenl 
viv m. ai de la crise commerciale dont la prin
cipale cause i , i la production excessive de 
rtngle terre. 

L'industrie du lin a perdu 200,000 broches 
depuis cinq ans , c'est-à-dire près do la moitié 
de ceMe industrie. 

L'industrie du colon réduit partout le n a 
val], cl les retorderies, les seuls petits ateliers 
•nu permettaient encore a l'ouvrier de devenir 
propriétaires d'usines, sont presque tous l'er-

' L'industrie dit 1er, celle de la houille ne tosl 
pas plus prospères. 

El partout à Lille et dans le département ce 
ne son! qu'ateliers termes., usines ne travail
lant que les deux tiers ou la moitié du jour. 

Les contre-maîtres qui quittent les usines 
arrêtées ne trouvent pas ailleurs la même po
sitions ei sont parfois oblige, de redevenir 
simples ouvriers. 

Les ouvriers gagnenl à peine de ijuol vivre 
cl ont perdu pour longtemps toui espoir de 
voir améliorer leur situation. 

Il dépend de vous, Monsieur le député, de 
remédier, dans une certaine mesure, a ce pé
nible étal de choses, eu aidant a relever les 

dans le tarif général des douanes el 
d a m ie traités de commerce. 

L : P.épubliquc reparera ainsi le ni il 
par l'Empire; elle donnera aux ouvriers le 
rnoven de vivre honorablement en travaillant 
la pleine journée et en tirant de leur travail 
u n s a l a i r e s u f f i s a n t . 

Veuillez agréer, M. te Député, avec nos re-
iiii', 'îiiu'iili. nos saluls fraternels. 

Pour la commission du Cercle 
lih,,-,,/ du Xord, 

P. WAVIUN. 

E t a t - C i v i l d e W a t t r e l o s . 
— DKCUUUTIOXS M NAISSANCKS !)!' 19 JAN-
VII'.H isvi. — Arthur Destombes, Petil Tour-
nay. — FidéUnc Thibaul, Cretiuier. — Marie 
Devogèle, me du Moulin. — Flore Vossart, 
Plume. 

Du 20. — Eugénie-Marie-Thérèse Demarez, 
Crelinier. — Marie-I'rsule-Sophie Cracco, rue 
du lireffier.— Elise Thieflrr, Vieille place. 

Du 21.—Alfred LiMoreeht. Ilouzarde. 
DUS».— Marie Polder. Ploiiv-,. — Augcle-

Sophie-Joséphlnc Dluiist. rue Hautes Voies. 
îii'.ci.Ais.viioxs ni: ma.es pt' i l JANVIKH 1879. 

— Théophile-Joseph Devoldre. : mois. Baille-
rle. 

Du22.— florentine l laroux, Mans , 11 moi-. 
ménagère, Vieille Place. — Pierre-François-Jo
seph Glorieux, 78 ans. lu mois, journalier.-. 
Grunonpont. 

l>u M.— Marthe-Sabine-Juliette Detporte,t1 
mois. Vieille-Place. 

PUBLICATIONS DU XABIAGRS. — A u g u s t e D e -
Jugère.az ans , tisserand, el Floré-Odyle-Joseph 
Dubrulle, 24 an ~. liss ronde. 

ILABLAOBS OU 20 JAXVIBR.— E m i l e P o t l i e r , 21 
ans. tisserand, r i Sidoniesiaseph l lubanl . M 
ans, tisserandt-. 

Du •_>.;.— (iostarc Vandepulte. 23 ans, tonne
lier, el Isabelle-Marie-Thérèse Plouvier, 23 ans, 

i sans profession. 
1 r ^ 
| Etat-civil de Tourcoing 

DÈCLABATIOXS LUI NAISSANCKS DU29 j.lll'. 1er.— 
Gustave Griroonprez, Croix-Rouge. — Jules 
Catteau. Blanche-Porte.— (.hurles Dessauva-
ces. Chemin delà Torsée.— Henri Beusschacrc 
l 'halempins. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS DO 2!< j a n v i e r . — 
Marie Lepers, T.; ,.n- i mois, veuve de Alexan
dre Uruart, Hospice-Général.— l idel ine lira — 
sari, cil ans i mois, veuve d e Augustin Leclerq, 
Hospice-Général. 

MAHIACK du 28 janvier. — Pierre l>e?>o!. 29 
ans . boulanger, et Pauline Dilues, 14 ans, sans 
profession. 

— Parmi les décrets signés avant-hier, par le 
président de la République, on a remarque 
celui qui nomme M. Marmottan, président du 
Conseil d'administration des mines de moay 
Pas.de-i:alai< . riche capitaliste pnMenant, dit-

on, au moins dix millions, au poste de tréso
rier payeur-général de la Gironde. 

Nous lisons a ce sujet dans K Echu de la Fron
tière, journal de: Valenciennel : 

«M. Marmoltan est noire concitoyen, mais 
celle considération ne doit pas nous empêcher 
de blâmer, comme il le mérite, un acte de favo
ritisme qui frl-e le scandale. 

» M. Marmottan n'appartient pas a l'adminis
tration des finances. Comment se fait-il donc 
qu'en dehors de toutes les régies de la hiérar
chie, qu'au mépris de services rendus,de droits 
acquis par d'honorables fonctionnaires qui ont 
travaille toute leur vie en vue d'un poste qu'ils 
ont loyalement gagné, M. Marmottan ait été 
nommé d'emblée trésorier payeur-général d'un 
de nos départements les plus importants i 

» On se l e demanderait en vain si on ne sa
vait que M. Marmottan a u n sien frère qui est 
député radical de la Seine, un de ceux qui de
mandent a cor et ;i cris lépuration du person
nel, sans si' soucier le moins du inonde de la 
l.erlurbaliuu que cela peut jeter dans les ser-

- \ Ici J publics. 
» Voila loui le secret de la-comédie, coin, die 

inavouable de la part de ces républicains soi-
; (lisant austères qui n'ont a la bouche que les 
' mois de just ice, de désintéressement et d'im

partialité ! 
» C'est toujours te même jeu : ôte-toi de là : 

que je m'y met te ! i'.t. en at tendant, le pauvre 
peuple attend toujours l'ère (h- prospérité qu'on 
a l'ait luire à ses yeux... avant le voie. 

• li ue suffisait pas. parait-il, à M. Marmottan 
d'être plus que millionnaire, il lui fallait en-

I core mordre au budget sur lequel lui el ses pa-
j reils ne ce .-eut de verser des larmes de cro-
i codile, 

i
» Ainsi c'est entendu, M. Marmoltan va. lui 

aussi, s'engraisser des sueurs du peuple. 
C'était, on --'en souvient, le cliché favori des 
républicains... quand il- n'étaient pas au pou-

C o n v o i s F u n è b r e s & O b i t s 
Les amis et connaissance- de 1., luimlie 

i CATTEAU, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
(le l e t lve d e fa i re IMlt dll ( leCe- d e Mo, | - Ie l l l ' 
Louis-Joseph CATTEAU, décédé- a Koubaix, le 
30janvier i<l:>. a l'âge de 77 an-, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux CONVOI 
et SERVICE SOLENNELS, qui auront lien le 
samedi 1er février 1878, 9 heure-, en l'église 
Notre-Dame, a Koubaix. — Le \IG1LES se-
fOnt cnaiil es le Vendredi 3i janvier, à 9 heu-
j.es. — L'assemblée rue de la Rondelle, u* au. 

Le- amis el connaissances de la famille 
PLAITIN-BEUSCART, qui, par oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de faireparl du decés 
de Monsieur Louis pl.AITIN. boulanger, de-

• cédé ii Croix, le '-'.' janvier IST'.t, à l'âge de 3'.l 
ans, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenantlieu et de bien vouloir a s 
siste,- aux Cl )N VOlet SERVICE SOLENNELS, 
qui auront, lieu le .samedi 1er février 1879, a S) 
heures lpi. eu l'église de Croix. — La MESSE 
DE CONVOI sera célébrée pendant les I.AUDUS. 
— Les VIGILES seront chantées le Vendredi 
:tt courant, a ii heures. — L'assemblée a la 
maison înorluai.ie. rue de la Limite, n- S. a 
Croix,(derrièrele bureau d'octroi de lÉpeule). 

É P H È M É R I D E R O U B A I S r E N N E 

:in JANVIUH ic.ti.ï. — Institution a perpétuité 
de la confrérie de Saint-Joseph dans la cha
pelle de ce nom h Koubaix.par le pape Alexan
dre VIL 

Tn' v L E U B I U A N . 

Nous avons a n n o n c é , h ie r , l ' a r r e s t a t ion , 
à Bondues , d ' u n Polonais n o m m é J . W i - -
z lanski , sous l ' i ncu lpa t ion de v a g a b o n 
dage . 

11 para i t q u e cet é t r a n g e r a d o n n é b ien , 
de l ' embar ras a u x g a r d e s - c h a n i p è l r e s de I 
cet te c o m m u n e . Il parcoura i t les r u e s d u 
vil lage, en t r an t d a n s les cabare t s , d a n s les 
ma i sons par t icul ière* , et sou a t t i t u d e n ' é ta i t 
pas d u tout r a s su ran t e . 

t in garde su rv in t et lui d e m a n d a ses p a 
p ie rs , îl ne répond i t pas d 'abord, m a i s il 
s 'écria b ien tô t : < Lapon l mort] p o l i c e ! » 
Le garde ne r ia i t pos a c e mot de « capout .» 
Il a vou lu c o n d u i r e l ' é t r ange r d e v a n t le 
m a i r e . 

Au lieu d 'obéir , le Polonais s 'est rebel lé 
con t re le garde , l'a r enversé 

For t h e u r e u s e m e n t , u n a u t r e g a r d e es t 
v e n u au secours de sou col lègue, et ils on t • 
p u ar r iver à des t ina t ion . 

Le m a i r e a fait m e t t r e le Polonais au 
rinlini. Il es t a lors d e v e n u fur ieux, a br isé 
ua chajjies et mu le leu au lit de camp, j 

BOURSE LINIERE. — Il y a e u un peu 
p lu - d 'act ivi té su r la ven te d e s Uns de p a y s 
et de la Hu.-sie. L e - a l la i re- en lils sont dil-
l icile-. La ven te d e s toiles res te la m ê m e 
q u e la s e m a i n e de rn i è r e . 

MARCHE AUX BLES du » J a n \ ier MTC 
(bul le t in commerc i a l . —Marche a s s e x b i e n 
a p p r o v i s i o n n é : 1.906 hec to l i t res . Vente 
l en t e en baisse de 50 a 73 c. par hec to l i t re . 

Fa r ine s t e n u e s 96 fr. eu bou langer i e , dif-
liciles ii v e n d r e . 

MARCHE AUX BLÉS d u M J a n v i e r 1879 
( c o m m u n i q u é par l ' H ô t e l - d e - V u T . — Baisse 
m o y e n n e : fr, 62 c e n t i m e s . 

l 'exemple dcBirloiret de MesnajA, le coupa
ble encore inconnu n'a-t-il M déeonué eu 
morce I U I le peu t cadavre -? c W m m » l'on 
e demande et ce que la justice ue tardera pas 

a découvrir. 
Voici les renseignement» que nous avons re-" 

cueillis : 
Vendredi dentier, une femme de Ma-nnrpas 

tan t p a r l e chemin d'Enghien, pies le château 
ie i. le i .' r ut de l'autre: câté 

de la roule un sac qui avait contenu du char
bon. Elle h- poussa du pied, puis sentant quel
que, résistance, l'ouvril. Ouelle » c fu' 
rrayeur lorsqu'elle en retiraune.pe|.lte LÇ-U- aTao-
fant,couverte de cheveux noir*, et compir-i--
nient gelée : Iiiinx'-diatiineut elle fil p:;rt .!•• -
découverte aux autorités de Niniy ([ni. afwï--
les premières constations, infirmèrent le par
quet de Mons. 

L'exainen de la l-"le a démontré que I" d -
collation avai été récente: le s i n g d o n t in iffttiv» 
avait d'abord empêché l ' écoulement .*^ -»*(-,l«j>-
p.iil encore assez nhondamrnetit.f>artrtt-fl. îrrr•-
qu'elle a été transportée au parquet. l.e nez 
est écra-e. et l'on peul supposer que reniant 
aura été jeté à terre et que o'e<t à l'aide d'une 
hache ou d'une bêche qu'on lui aura ensuite 
tranche la tétei 

Depuis trois jours deshammes accompagnés 
d.i chiens de chasse battent les bois de Mons 
et de tialiii, espérant a r r ive r -à déco«»vrtr le 
reste du corps. 

— tin incendie a éclate hier vers neuf heures 
du soir a la ferme de*5f: BMebvre, sur le terri
toire de Neohin. jiieu que le* SMOUH aient été 
organisés hnméaiatenierrf, nnrsque toute la 
ferme a été redui toen ce:<li*s. De»x 
ri'Cemmenl con-tr t l l te . et TOTuéés onl 
pu être préservées. I j i i chevaux et bestiaux 
ont été sauvés. • 

Les pompiers de Templeuve se sont eaopre--
s é - d e se rendrp sur le ihMtre mi smislre, 
mais l'incendie avait l'ait do si rapides progrès 
(pie leur concours es! arrivé alors (pie le feu 
avait déjà presque acomph son œuvre destruc
tive. 

— Vendredi matin, dans la gare de JemeHe, 
deux pio, heurs étant occupés a enlever le» 
neiges, se sont l'ait écraser par une loromolive 
l.ii-.ml les inamnivres. Ces deux malheureux 
ont été tués sur le coup. L'un deux est père 
de a enfants, et son épouse es) alitée depuis 
deux mois, atteinte d'une maladie grave. 

— Hier nvitin. on a trouvé il Louvahi, d.in-
le fourgon d'un train de marchandises venant. 
de Bruxelles, un enfant nouveau-né. vivant et 
paraissant bien constitué. Une instruction, au 
sujet de celle mystérieuse affaire, est ouverte. 
on croit être sur les traces de la personne qui 
a abandonné ce malheureux petit être. 

F A I T S D I V E R S 
— Le PetitLlfOn»aÀ»tStOOSl\e. q u e h u i l m a l 

fai teurs se sont in t rodu i t s n u i t a m m e n t , vers 
d e u x heure» d u m a t i n , avec escalade , d a n s 
la propr ié té de M. Tisseur , rent ier , place de 
la Bascule, aux Charpentier-, i les nialfaiteui -
on l'ait tout d 'abord p leuvo i r u n e grê le de 
grosse- p ier res sur l 'habi ta t ion . 

Le brui t des vi l res qui volaient en éclats 
réveil la en sursaut M. Tisseur , sa famille 
composée de trois personnes el ses d e u x 
locataires . Us se précipi tent tous d a n s le 
ves t ibule du rea d e c h a u s s é e ; mais les pier
re - y pieu vent . M. Tisseur en reçoit trois eu 
pleine poi t r ine , et sou fils es t éga l emen t 
blessé par un de ces projecti les. Les m a l 
h e u r e u x assaill is che rchen t a se m , t i re a 
l 'abri des cai l loux qui p l * u « u l d a n - le cou
loir, t and i s que ie- assa i l lants c o n t i n u e n t 
l ' a t taque eo proférant des m e n a c e s de mor t . 
( a b o m b a r d e m e n t dura i t depu i s p lus d ' une 
d e m i - h e u r e . IVs voisins accourus a u bru i t 
avaienl été e u x - m ê m e s accueilli.- à coup de 
de pierre el a l la ient recevoir un m a u v a i s 
par t i , q u a n d d e u x mil i ta i res du'.'.' h u s s a r d s . 
A lb ran et RégisCo^Mn sont b r a v e m e n t in te r 
v e n u s et se sont c o u r a g e u s e m e n t é lancés au 
devant des hui t malfa i teurs . Leux-e i ont 
pris la fui te . Sept d 'en t re eux on pu s 'échap
per , niais le hu i t i ème a été m o i n s h e u r e u x . 
Conduit à la pr ison de Vi l l eu rbanne , il a dé 
clare se n o m m e r Anton iu David et a refusé 
d ' i nd ique r sou domici le . 

— Le FHamn s ignale u n suicide accompli 
d i m a n c h e à Versailles, d a n s des c i rcons tan
ces singulière.- . 

Le l'ail s'est passé au res tauran t ftpesmes, 
rue Dupless i s , 17 et a eu p o u r ac t eu r u n 
i n c o n n u don t l ' a t t i tude , la mi se e t les 
manè re s ne dénota ien t r ien d ' anormal . 

En t r é vers sept h e u r e s d a n s l ' é tabl isse
m e n t , cet h o m m e étai t res té , ap rès son r e 
p a s , p r è s d e trois heure.- immob i l e devan t 
une tasse de cale qu ' i l s 'était l'ait servi r , et 
c'est au m o m e n t ou le garçon le pr iai t de-
vouloir bien solder sa note "qu'il t ira de sa 
poche un pistotel et se brû la la cervel le . 

T ranspor t é à l ' hôp i t a l civil , ce m a l h e u 
reux e-L mort d a n s la nu i t , s a n s q u ' a u c u n 
indice ail pu (aire conna î t r e sou iden t i t é . 

— D a n - l a nu i t d u 22 au 23 couran t , vers 
m i n u i t , la c a r r i e r s dit* de Saint Cyr . s i tuée 
su r le terr i toire d'ELbeuf, s'est écroulée , p ro 
du i san t u n fracas épouvan tab le q u i , d a n s 
les envi rons , a fait croire à u n t r e m b l e m e n t 
de terre . P lus ieurs arbres ont été d é r a c i n é s . 

Celle carr ière est exploi tée e t trois h o m 
mes t ravai l la ient sous ses voû tes d a n s la 
j ou rnée d u 2J. 

Le v o l u m e des terres el des p ie r re - é b o u 
lées e-t d 'environ II.ooo mè t r e s cultes. 

— Les Petites Afptkt* noua a p r e n n e n t 
q u ' u n hôtel s i tué a Paria, a v e n u e d ' Iéna . a 
été v e n d u a M. l ionzaln MoUner. r en t i e r à 
Par is , r u e Sa in t -F loren t in , u" 4, p a r M. Do
min ique Bazaine, e x l n g é n i e u r . rue d 'Am
s te rdam, ' . i . a y a n t agi a u n o m et c o m m e 
tu t eu r actif de son frère François-Achi l le 
Bazaine. c x - m a r e c h a l de France , i n t e rd i t 
l éga lement , su ivan t j u g e m e n t des cr iées de 
la Seine d u i\ décembre 1878, m o y e n n a n t 
32O,0i>0 fr. 

T R I B U N A U X 

B e l g i q u e 

— Nous avons annoncé dans un de nos der
niers numéros, qu'une tète d'enfant nouveau-
né avait été trouvée à Nimy.nou loin de la cha
pelle de Conception. 

Le ni.vstere continue à régner autour de cette 
aflalre qui a ouvert le champ aux plus sinistres 
suppositions. 

Où le, iVitc du corps a-t-il élu caclié 1 A 

Les j o u r n a u x de gauche l'ont g r a n d b r u i t 
de la p r é t e n d u e découver te d u vrai c o u p a 
ble d a n s l 'alliure Rouvier . Ils n ' oub l i en t 
q u ' u n e chose : c'est que la dénonc ia t ion qu i 
v ient de se p rodu i re à 1 a u d i e n c e a u cours 
d u procès de la Lanterne s 'étai t déjà p r o 
du i te Irès-peu de jour.- ap rès le p rocès la i to 
p a r le même t émo in con t re la même pe r 
s o n n e . 

Or à cel te époque , l ' enquê te qu 'on récla
me au jourd 'hu i a été faite, et les r é su l t a t s 
en furent tels q u ' o n ne songea p a r u n i n s 
t an t ii pou r su iv r e la pe r sonne dénoncée . 

La (fusette des Tribunaux du |«« août 1870 
a cons ta te officiellement ces faits de lafaçon 
s u i v a n t e : 

« P lus i eu r s j o u r n a u x a n n o n c e n t q u ' o n 
aura i t découver t l ' individu qu i se se ra i t 
r e n d u coupable des h i t s p o u r lesquels Al. 
Bouvier a ele poursu iv i . Cer ta ins ar t ic les 
dés ignen t m ê m e cet i n d i v i d u pa r u n e i n i 
tiale". Du di t qu ' i l a été m i s eu é ta t d ' a r r e s 
ta t ion et q u ' u n e ins t ruc t ion nouve l le est 
c o m m e n c é e . 

• Cette nouve l l e es t c o n t r o u v é e . » 
Voici ce qu i s 'est passe : 
( (Depuisque lques jours des b ru i t s s 'é ta ient 

r é p a n d u s q u e l ' au t eu r d e s lai ts qu i s 'é ta ient 
passés a u Palais Hoyal, le j eud i - sa in t , é ta i t 
u n e pe r sonne que les r u m e u r s dé s igna i en t 
d ' u n e façon précise. 

» M. Le préfet de police a vou lu q u e le fait 
lû t éclafrei. 

» Cette pe r sonne fut appelée d a n s le cabi 
net de If. Clément , commissa i re de pol ice . 
On y lit veni r les cinq pet i tes tilles e u t e u -
due's comme témoins d a n s l'affaire Rou> 
v ier. 

» Chacune d'elles fut mise s é p a r é m e n t en 
présence de la p e r s o n n e désignée- p a r la 
r u m e u r d o n t n o u s v e n o n s de par le r . 

» TouU's c inq déc la rè ren t , d V e . fac a 
t rè s -ne t t e e t s a n s a u c u n e hés i ta t i i u. 
les ne reconnaissa ient p a s le m o n s i e u r q u on 
leur p résen ta i t et q u e c 'étai t la première-
fois qu 'e l les le voya ien t . 

» L 'aspect d u res te d e ce t t e p e r s o n n e n e 
peut permettre aucun doute avec M. Rou« 
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